Deutéronome 6, 4-9

« Écoute, peuple d'Israël, le SEIGNEUR notre Dieu est le seul SEIGNEUR. 5Tu dois aimer le SEIGNEUR ton Dieu de tout ton cœur, de tout ton être et de toute ta force. 6Les commandements que je te donne aujourd'hui resteront dans ton cœur. 7Tu les enseigneras à tes enfants. Tu en parleras quand tu seras assis chez toi, quand tu marcheras sur la route, quand tu te coucheras et quand tu te lèveras. 8Pour ne pas les oublier, tu les attacheras sur ton bras et sur ton front. 9Tu les écriras sur les montants de la porte de ta maison et sur les portes de tes villes. »
Le texte que nous venons d'entendre est une parole que Moïse a adressée au peuple d'Israël, tout juste après qu'il lui ait donné les dix commandements de la part de Dieu.

Par cette parole percutante et d'une extrême concision, Moïse révèle à ses interlocuteurs le secret du bonheur de l'homme.

En effet, s'il est vrai que les dix commandements ont été donnés par Dieu à Israël pour que celui-ci puisse vivre pleinement sa délivrance de la captivité égyptienne, et donc de tout esclavage ou asservissement par une chose ou des hommes ; s'il est vrai que les dix commandements ont pour but d'assurer la préservation de cette liberté et d'ouvrir un espace où le bonheur humain est possible ; il n'est pas moins vrai que la condition de cette liberté et de ce bonheur promis, se trouve dans la réponse ou non réponse que les hommes font à ces dix paroles de Dieu.

Ecouter ; aimer Dieu de tout son cœur, de tout son être et de toute sa force ; garder présent à son cœur ses commandements, les répéter aux jeunes générations à tout instant, les garder constamment à portée de vue, à portée de cœur et de mémoire, voilà la clé, la condition du bonheur, de la liberté et de la vie de l'homme, mais aussi du peuple de Dieu dans son ensemble.

Ecouter ! se mettre à l'écoute de la parole de Dieu  par la lecture et la méditation de l'Ecriture, dans la prière et le silence, lors des cultes ou de tout autre moment offert, cela n'est plus évident pour beaucoup d'entre nous. Nous ne savons plus écouter, nous ne savons plus entendre, nous ne savons plus nous arrêter et prendre du temps pour recevoir la parole de l'autre. Alors, pensez donc ! si déjà nous ne savons plus nous donner les moyens pour nous écouter les uns les autres, à combien plus forte raison, ne savons-nous plus nous mettre à l'écoute de Dieu qui est tellement plus abstrait, tellement plus discret, tellement plus silencieux....

Nous ne savons plus écouter Dieu ! Surtout pas, lorsqu'il s'agit de ses exigences. Les promesses, elles, sont toujours bonnes à prendre, mais les exigences, ça non ! Nous y sommes souvent allergiques au plus haut point ; les exigences...., c'est pour les autres ! Nous voyons très facilement, mille raisons pour les appliquer à d'autres ; mais pour nous, elles sont fatigantes, ...oui casse pied, car elles nous obligent à nous arrêter, à regarder à nous-mêmes et à réviser notre façon de penser, de parler et d'agir.

Combien de fois, n'ai-je entendu ce reproche incessant qui nous est souvent fait à nous chrétiens de vivre si peu de la Parole de Dieu, comme si elle ne nous avait pas touchés, comme si elle ne nous concernait pas ou si peu...

Et à ce reproche est toujours liée cette question : "Pourquoi ne voit-on pas de différence dans la façon d'être et d'agir de ceux qui se disent chrétiens ? Pourquoi sont-ils aussi égocentriques, égoïstes, individualistes, aussi peu charitables entre eux et envers les autres ? N'est-ce pas justement parce qu'ils ne savent plus se mettre à l'écoute de Dieu  ou est-ce dû au fait qu'ils se sont construit une religion qui les arrange bien mais qui ne les engage pas vis à vis de Dieu et des autres ?"

Se mettre à l'écoute de Dieu, se laisser interpeller, bousculer voire renverser par sa parole, cela est bien trop risqué, trop contraignant et trop dérangeant pour nous, pour nos jeunes et pour nos contemporains. Nous préférons souvent faire de grands mots, élaborer de grandes théories qui ne sont rien d'autre que des excuses et des moyens pour ne pas recevoir en direct la parole incisive de Dieu qui nous montre du doigt ce que, dans notre vie, nous aimerions laisser dans l'ombre, ce qui   devrait changer dans notre vie.

Nous ne savons plus nous mettre à l'écoute de Dieu ; nous ne faisons plus l'effort de nous mettre à son écoute.

Et pourtant, c'est bien dans cette écoute attentive, quotidienne, sans relâche de la parole de Dieu que se trouve la clé du bonheur de l'homme, de sa liberté et de sa vie. C'est bien dans l'écoute et la mise en pratique de la parole de Dieu que se trouve la clé d'une vie harmonieuse, équilibrée et heureuse, malgré les tribulations, la fragilité de la vie terrestre.

En effet, celui qui se met sérieusement à l'écoute de Dieu, sait et en fait l'expérience quotidiennement, que sa force, sa joie, son équilibre mental, psychologique voire physique lui sont donnés par Dieu. Il n'est pas comme ceux qui n'ont pas d'espérance, qui sont blasés par la vie et le monde qui les entourent, car il se sait porté, soutenu et aimé par Dieu.

Seul celui qui se met sérieusement à l'écoute de Dieu et qui aime Dieu de tout son cœur, de tout son être et de toute sa force, peut devenir un homme "entier", un homme debout, un homme sain.

Aimer Dieu de tout son cœur, de tout son être et de toute sa force, voilà la seconde clé de notre santé mentale, psychologique et spirituelle. Mais comment pouvons-nous aimer Dieu de façon aussi absolue, si déjà nous avons tant de mal à nous accepter et nous aimer tels que nous sommes. Moïse ne place-t-il pas la barre un peu haut cette fois-ci ?

Aimer Dieu de tout son cœur, de tout son être et de toute sa force, signifie l'aimer de toute sa personne, c'est à dire, le laisser entrer dans notre vie, lui faire de la place, c'est parfois aussi renoncer à ce qui, ans notre vie, est incompatible avec Dieu.

C'est en définitive de cela que tout dépend : laisser Dieu entrer dans notre vie, dans nos projets, dans nos décisions.

Ce n'est qu'en aimant Dieu au point de pouvoir dire qu'il est ma vie, que je peux être une personne entière, équilibrée, saine. Ce n'est qu'en étant ainsi "habitée" par Dieu que je deviens capable de m'aimer moi-même et d'aimer les autres.

Oui, ce n'est qu'en étant ainsi "habitée" par Dieu que je peux vivre en harmonie avec moi-même, avec les autres et avec le monde. Cela signifie  que ce n'est qu'en étant "habitée" par Dieu que je peux vivre une vie équilibrée et heureuse, une vie qui a un sens et un but, une vie qui s'ouvre à l'autre parce qu'ouverte à Dieu. Et c'est là le secret de mon bonheur.

Mais comment peut-on être habité par Dieu ? La réponse à cette question nous est donnée dans la suite du texte.

C'est en connaissant et en gardant constamment présent à notre cœur les commandements de Dieu, en les répétant et en les ayant constamment à portée de vue que notre personne est habitée par Dieu, que nous sommes transformés dans notre mentalité, dans notre façon de penser et d'agir envers les autres et dans notre monde.

C'est en prenant la parole de Dieu au sérieux ; en la laissant agir en nous et y faire le ménage, que nous devenons capables d'aimer Dieu et nos frères.

Oui, c'est en laissant Dieu inscrire dans nos cœurs sa volonté, comme le dit le prophète Jérémie, c'est en prenant sa parole à cœur, que nous devenons capables de vivre de la liberté, de l'amour, de la paix, de l'espérance que Dieu nous donne en Jésus-Christ.

C'est en laissant Dieu habiter en nous par son Esprit et par sa parole, que nous deviendrons des hommes et des femmes libres, équilibrées et heureux. Ce n'est qu'ainsi que nous pourrons rendre témoignage de façon crédible, de l'amour libérateur de Dieu qui veut, non pas le malheur, mais le bonheur de tout homme.

